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CINQUANTE ANS ...
seurs); FR3 a co-produit "notre film" "MAUTHAUSEN pour
mémoire" et l'a diffusé dans les "Dossiers de l'Histoire" le 8
juin 1995, hélas après minuit; Antenne 2 a repris lors des
reportages des cérémonies du 8 mai une partie d'un docu-
mentaire sur les camps; on annonce sur Planète (chaîne
câblée) un documentaire inédit sur MAUTHAUSEN (le 25 juin
1995). Pour les grands journaux de la presse nationale, c'est
encore plus maigre, pratiquement aucune tribune ne nous a
été offerte (1).

Est-ce parce que nous ne savons pas manifester notre pré-
sence auprès des médias ? est-ce parce que nous n'avons
pas d'attaché de presse appointé ou bénévole? Est-ce parce
que l'opinion est saturée des massacres, passés et présents?
Localement il y eut de très nombreuses manifestations et il
faut s'en féliciter.

Peu importe, cela n'affaiblit pas notre conviction que la
dénonciation du crime nazi, du crime contre l'Homme, est et
restera le centre même de notre action.

Et nous n'y faillirons pas.

Qui pouvait penser, en mai-juin 1945, que nous serions là
en 1995. Que nous reviendrions à MAUTHAUSEN pour nous
souvenir et témoigner. Et pourtant, nous y avons été, nous
avons rendu hommage aux disparus et proclamé que le com-
bat pour la liberté ne s'achèverait jamais.

L'Amicale est là et elle peut, sans fausse modestie, se féli-
citer du pèlerinage du Cinquantenaire: 600 personnes, un
train spécial, des cars et de nombreuses voitures, une orga-
nisation sans défaut, une participation digne et recueillie.Un
grand souvenir qu'un numéro spécial de notre bulletin maté-
rialisera à la fin de l'été.

Par contre, l'actualité, et par conséquent les médias nous ont
été plutôt contraires. Rien sur MAUTHAUSEN dans la presse
française écrite et audiovisuelle. Il est vrai que les grandes céré-
monies de Paris, Londres, Berlin et Moscou ont tout éclipsé
sauf ... le second tour de l'élection présidentielle française ...

Au delà, ce cinquantième anniversaire de la libération des
camps et de MAUTHAUSEN en particulier aurait pu être l'oc-
casion d'exercer notre droit à témoignage et sur ce point
aussi, lors de nos cérémonies propres, le bilan est très miti-
gé. Pour la télévision, TF1 nous a fait l'honneur du "20
heures" le 7 avril 1995 (reportage sur le voyage des profes-

Pierre SAINT-MACARY
(1) - La série d'articles d'Annick COJEAN dans le Monde était d'un
grand intérêt mais portait sur la solution finale et ses séquelles chez
les enfants de victimes et de tortionnaires.

, "
50e ANNIVERSAIRE DE LA LIBERATION A MAUTHAUSEN

La journée du 7 mai 1995 à MAUTHAUSEN a été marquée
par une affluence considérable: 20.000 personnes attendues
et plus de 25.000 décomptées par les organisateurs.

Au sein de cette foule, la délégation française a maintenu
son autonomie ...derrière le drapeau de l'Amicale escorté
par les enseignes de vaisseau Luc et Marc GANDER, elle
arrive au monument français pour la cérémonie présidée

par l'Ambassadeur de France à Vienne M. J. LEVIN.
Dans le même temps à l'Arc de Triomphe, la "base arrière"

de l'Amicale était présente pour raviver la flamme comme
tous les 5 mai.

R. Hallery, J. l.ecoutre, R. Créange déposent la gerbe sur le
tombeau du Soldat Inconnu.
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LE CONGRÈS DE L1ASSOCIATION ITALIENNE DES ANCIENS DÉPORTÉS
9 au 12 mars 1995

Pour le 50' anniversaire de la libération des camps et évi-
demment de sa propre fondation, l'ANED "Associazione
Nazionale ex Deportat Politici nei Campi Nazisti", avait invité
les comités internationaux des principaux camps de concen-
tration à l'occasion de son 11' Congrès National: il s'est tenu
du 9 au 12 mars 1995 à Prato, près de Florence sous le sigle
suivant: "La mémoire est la connaissance, la connaissance
est la liberté, donnons un futur à la mémoire" .. J'ai été amené
à y représenter MAUTHAUSEN, aux côtés de J. Hammel-
mann et de P. Brusson, sans compter 1.Tibaldi présent à
double titre.

L'ANED se présente comme l'association englobant la par-
tie la plus importante de la génération qui, en Italie, a payé un
lourd tribut en vies humaines dans la lutte contre le fascisme
et le nazisme. La mémoire de ce passé est déjà présente par
le lieu :Ia salle communale de Prato, ville où en mars 1944 de
nombreux habitants furent déportés vers Ebensee pour leur
action résistante.

D'abondantes occasions de rencontres avec des jeunes
furent surtout suscitées à l'Université et dans un théâtre
quand fut présentée une évocation de "Si c'est un homme ?"
de Primo Lévi.

La journée du 10 mars fut entièrement consacrée aux
échanges avec les représentants des comités internationaux.
D'emblée, le président de l'ANED, Gianfranco Maris, devait
souligner qu'une politique de la mémoire du système
concentrationnaire ne peut être qu'européenne, impliquant
une collaboration culturelle de tous et le recours aux docu-
ments et témoignages pour tenter de transmettre l'inimagi-
nable. Ce thème sera également développé par le professeur
E. Collotti, de l'Université de Florence, insistant sur les spéci-
ficités politiques inhérentes à chacun des pays qui eurent à
subir le joug nazi. "La lutte contre le manque de mémoire est
un devoir" et il donna les exemples de multiples actions
poursuivies ici et là, d'autant plus que l'humanisation du
comportement de l'homme à l'égard de ses semblables
paraît, de nos jours, encore un objectif à atteindre.

Parmi les contributions étrangères, je me bornerai à citer la
vibrante évocation des nombreuses activités de la Fondation
d'Auschwitz, à Bruxelles, par son fondateur, le baron M.
Goldstein, insistant en outre sur certaines falsifications histo-
riques dont nous sommes les témoins, des témoins d'un
nouveau genre. Il concluait sur la bataille nécessaire pour
rappeler sans relâche les crimes de l'ère nazie, mais aussi
dénoncer ceux se produisant depuis.

Pour ma part, si en complément aux diverses interventions
mes réflexions ont porté sur les thèmes parallèles des témoi-
gnages renforcés par les documents et des documents
mieux compris grâce aux témoignages, j'ai ensuite surtout
évoqué Gusen. En effet, pour l'organisation du 50' anniver-
saire de la libération, Gianfranco Maris, ancien de Gusen,
m'avait demandé de représenter également l'ANED auprès
de nos interlocuteurs de St-Georgen. En outre, la présenta-
tion du travail de S. Vitry me permit de fournir le bilan des
morts italiens à Gusen jusqu'au début mai 1945: 1671, dont
914 à Gusen II. Cette précision révélée pour la première fois
50 années après devait susciter beaucoup d'intérêt de la part
de la salle; nos camarades italiens devaient me dire que

un restaurant à découvrir ...
,

LA MAREE VERTE
Le rendez-vous des gourmets

à 25 mètres de l'Amicale

9, rue de Pontoise - Paris 5e - Tél. 43258941
(fermé dimanche et lundi)

depuis 1965 date de l'inauguration du mémorial, il n'avait
plus été question de Gusen lors des Congrès de l'ANED.

Le lendemain, le rédacteur en chef de Triangolo Ross, D.
Venegoni fournit des indications sur le raccordement de
l'ANED au réseau télématique "Internet" pour diffuser davan-
tage d'informations à des nouveaux secteurs d'auditeurs et
sur la réalisation d'un film de présentation de l'ANED, grâce à
de nombreux concours bénévoles de professionnels.

Faute d'une connaissance suffisante de la langue italienne,
il n'était pas facile de suivre les échanges souvent animés
centrés sur la nécessité de faire appel à des forces neuves, à
des plus jeunes pour préparer une relève progressive dans
les organes directeurs de l'ANED, appel tempéré, m'a-t'il
semblé, par une vision optimiste des actions actuellement
poursuivies avec comme but précis la tenue d'un prochain
congrès dans cinq ans ... je suis sûr que la vivacité d'esprit et
la curiosité toujours en éveil d'un des doyens de ce congrès,
n'a-t'il pas 87 ans, que fut Charles Désirat, Président du Comi-
té International de Sachsenhausen, ne pouvait qu'engager à
aller encore de l'avant.

Pierre Serge CHOUMOFF

Le nouveau Ministre
des Anciens Combattants

Monsieur Pierre PASQUINI, nouveau Ministre des Anciens
Combattants et Victimes de Guerre, a rejoint la résistance dès
1940 en s'engageant dans les Forces Françaises Libres.

Dès la prise de ses fonctions, il a tenu à fleurir la tombe du
Soldat Inconnu.

Le nouveau ministre salue notre porte-drapeau Pablo Escribano.

Photo: Actualites photographiques parisiennes
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QUATRIEME VOYAGE D1ETUDE,

DES PROFESSEURS D1HISTOIRE A MAUTHAUSEN
Un nouveau voyage d'étude a été réalisé le

mercredi 5 avri/1995 pour un groupe de profes-
seurs d'histoire et de géographie des établisse-
ments scolaires et universitaires. Il s'agit du
4" voyage de l'espèce organisé depuis 1990 au

Rappel de l'objectif poursuivi
Nos intentions ont été formulées dès l'origine dans

une lettre sollicitant l'appui du Ministre de l'Education
Nationale datée du 30 septembre 1989. Nous affir-
mions dans ce document que nous entendons tra-
vailler, en notre qualité de témoin, "en liaison avec les
professeurs d'histoire et de géographie qui sont, tout
au long de leur carrière, les garants de la mémoire
nationale". Un des moyens privilégiés de cette volonté
nous paraissait être l'organisation de voyages d'étude
sur le site du camp de MAUTHAUSEN pour une visite
rapide sous la conduite de témoins directs des évène-
ments de la période 1940-1945. La nécessaire brièveté
de l'opération (du fait du choix d'une date expressé-
ment située en période scolaire) ne devait pas nuire à
son efficacité, mais au contraire en renforcer l'impact
pour la "densité" du message transmis.

Dès 1989, nous indiquions au Ministre que notre
démarche était entreprise conjointement avec l'Asso-
ciation des Professeurs d'Histoire et de Géographie,
organisme reconnu et partenaire habituel du Ministère
de l'Education Nationale dans le domaine de cette dis-
cipline d'enseignement.

Moyens mis en œuvre
Vu les contraintes de temps, la logistique implique

l'affrètement d'un charter pour le déplacement aller et
retour dans la même journée entre Paris et Linz. Les
participants ont été réunis la veille du départ. Mercredi
5 avril 1995, l'avion a décollé vers 7 h d'Orly et il a atter-
ri à 20 h 15 au retour. La visite du camp s'est déroulée
entre 9 h 30 et 16 h. Dans la matinée les visiteurs,
répartis en cinq groupes ont suivi un circuit à l'intérieur
du camp avec 5 sites particuliers où ont été décrites par
des témoins les conditions de détention à MAUTHAU-
SEN. L'après-midi a été consacrée aux installations
extérieures au camp lui-même, à la garnison SS et à la
carrière. Une manifestation a eu lieu devant les monu-
ments commémoratifs français et espagnol. Un bref
échange de vues a terminé la journée avec la participa-
tion des représentants de l'administration du "Mémo-
rial" du camp et de l'Association des Victimes Autri-
chiennes du Nazisme.

En 1995, le coût global du voyage est de l'ordre de
400.000.-F Le prix par visiteur est d'environ 2.500.-F. Le
charter représente un peu plus de la moitié du budget.
La couverture financière est assurée pour un peu
moins de 50 % par deux départements ministériels
(Education: 38 %, Anciens Combattants 10 %). Des col-
lectivités territoriales fournissent 17 % (la plus forte
contribution venant de la Ville de Paris), les partici-
pants 13 % et l'Amicale de MAUTHAUSEN elle-même
un peu plus de 20 %.

camp central de MAUTHAUSEN (voir bulletins
n' 255, juin 1993 et n' 259, juin 1994). Nous résu-
mons ici les caractéristiques principales de cette
opération et les premières conclusions que l'on
peut en tirer.

Caractéristiques du voyage 1995
Par rapport aux précédents voyages qui compre-

naient entre 120 et 140 visiteurs dont une dizaine d'ac-
compagnateurs, la visite de 1995 réunissait 169 partici-
pants (sans incidence importante sur le coût global du
charter). Nous avons fait dans ce domaine une innova-
tion consistant à adjoindre aux enseignants (histo-
riens) et documentalistes d'établissements scolaires,
soit 135 personnes, une vingtaine de représentants
d'autres catégories professionnelles. Dans le second
sous-groupe se trouvaient 5 journalistes, reporters et
photographes. L'autre partie de ce sous-groupe réunis-
sait quelques participants assurant le financement de
leur voyage (hors Education Nationale) à partir d'une
initiative proposée par notre camarade Georges Mar-
cou, notre correspondant dans le Sud-ouest pour les
voyages d'étude.

Parmi les participants du milieu enseignant figurait
un historien britannique: le professeur Michaël D. Bid-
diss, responsable du département d'histoire de l'Uni-
versité de Reading.

Eléments d'évaluation
et premières conclusions

Les lettres d'enseignants que nous recevons, de plus
en plus nombreuses, montrent assez clairement l'inté-
rêt manifesté par les participants pour ce type d'entre-
prise. Dans le groupe de visiteurs, les jeunes ensei-
gnants sont plus nombreux que lors des précédents
voyages. Les initiatives de visites de groupes d'élèves
à MAUTHAUSEN guidés par des professeurs amenés
préalablement par nous sur le site se développent
régulièrement. Des travaux approfondis sont réalisés
dans le prolongement des visites d'élèves.

Il nous est impossible de reproduire dans le cadre de
notre bulletin toute la correspondance échangée avec
les professeurs d'histoire au sujet des voyages d'étu-
de. Voici une situation qui résume bien l'ensemble des
lettres reçues (les auteurs, qui se reconnaîtront, vou-
dront bien nous excuser de rendre cette citation ano-
nyme, elle porte témoignage pour l'ensemble de leurs
collègues) :

"Nous tenons ... à vous dire combien votre initiative
nous semble importante et constitue certainement un
des moyens des plus "forts" pour transmettre cette
mémoire. Nous nous sentons maintenant davantage
investis de cette tâche auprès de nos élèves et croyez que
nous vous y appliquerons avec détermination dans le
respect de la mémoire des victimes et de leurs familles".

De la courte intervention faite dans l'avion du retour
par M. Dominique Borne, Doyen de l'Inspection Géné-
rale de la spécialité, citons cet extrait:
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"Revenir de MAUTHAUSEN c'est garder en tête le
chant des oiseaux qui, dans la carrière, saluaient le début
glorieux du printemps, c'est revenir d'une journée de fra-
ternité partagée avec un petit groupe d'hommes qui une
nouvelle fois affrontaient leur mémoire et réaffirmaient,
dans ce lieu de mort, toutes les valeurs de la vie. Nous
remercions nos hôtes, anciens déportés, qui ont avec
simplicité, sans emphase, choisi de revivre avec nous,
pour nous, un moment de leur jeunesse. Nous avons
reçu une leçon de probité. Les professeurs d'histoire que
nous sommes ont admiré la modestie et le souci de véri-
té de ces témoins qui savent que le souvenir ne peut se
substituer à l'histoire. Grâce à eux, d'une journée de
recueillement à MAUTHAUSEN, on revient transformé,
on revient peut-être meilleur, enrichi de ce qui nous a été
donné. Les enseignants d'histoire sauront à leur tour
transmettre les valeurs qui, à MAUTHAUSEN, ont per-
mis de résister à la déshumanisation."

Parmi les représentants des médias, 3 journalistes de
TF1 ont réalisé un reportage qui a été diffusé le 6 avril
1995 au journal de 20 h. Notre camarade J. Kruzynski
est à l'origine de cette démarche réussie. Des repor-
tages ont été diffusés d'autre part dans le Progrès de
Lyon et la République du Centre.

Nous savons aussi que les membres du groupe des
participants non enseignants du Sud-Ouest ont insisté
pour tenir une réunion autour de Georges Marcou et
nous faire des propositions relatives au suivi de l'opé-
ration.

Nous savons encore que le Professeur Biddiss vou-
drait que l'an prochain une dizaine de ses collègues
britanniques puissent participer au 5· voyage d'étude ...

Pourrons-nous faire face aux demandes qu'a engen-
drées notre initiative?

Jean GAVARD

Le film · IIMAUTHAUSEN
pour mémoire"

Au congrès de Compiègne (2 octobre 1994), il a été
exposé que le passage de la mémoire se faisait par l'en-
seignement des professeurs d'histoire et par l'audiovi-
suel et que l'Amicale avait résolu de se battre sur ces
deux fronts. Les voyages de professeurs (90-92-93-94-
95) répondent à la première demande, restait l'audiovi-
suel, et le Président avait indiqué qu'on se "lançait" dans
un milieu inconnu pour une entreprise hasardeuse ...

Cette initiative a abouti à une coproduction d'un film
avec la Société "Les films d'Ici", la chaîne France3 qui
s'engageait à la diffusion sur les ondes et l'Amicale. Un
jeune cinéaste, spécialiste du documentaire, déjà en
contact avec beaucoup de membres de l'Amicale, soit
au voyage de 93, soit à Compiègne, soit à diverses
réunions, Roy LEKUS, américain d'origine mais vivant
en France depuis 25 ans, a donc pu entreprendre de
réaliser un film de 52 minutes (très exactement) sur la
mémoire de MAUTHAUSEN. A l'aide d'interwievs, de
recherches et de tournages en Autriche, il est arrivé, en
quelques semaines à donner vie à son projet.

Projeté en avant-première le 27 mai à Paris, le film a
été accueilli avec beaucoup d'émotion,sa diffusion sur
les télévisions a été internationale.

La télévision autrichienne (ORF) a ouvert le cycle le
4 mai 1995 avec la version adaptée intitulée "Die Wâch-
ter" (les sentinelles ou les gendarmes de la mémoire).
Puis la RTBF, télévision belge de langue française l'a
programmé à deux reprises, le vendredi 19 mai vers 23
heures et le lundi 22 mai à 15 h 55. Enfin, FR3 a honoré
son contrat en le passant dans les dossiers de l'Histoi-
re le jeudi 8 juin 1995 à minuit passé ..., la responsable
des documentaires s'est engagée auprès du produc-
teur à la rediffuser à une heure de meilleure audience
au cours du quatrième trimestre.

Beaucoup d'entre nous ont maintenant pu juger par
eux-mêmes ou recueillir des avis de téléspectateurs: le
film impressionne, pose des questions, ne dit pas tout,
montre trop rapidement, donne envie d'en savoir plus ...
il ne laisse généralement pas indifférent et l'on regrette
souvent qu'il ne dure que 52 minutes. Tel qu'il est, il
semble être, au minimum, un très bon moyen de sensi-
bilisation, de documentation et d'éducation pour faire
passer l'essentiel du message qui nous tient à coeur.

Il devrait être disponible en cassette courant juillet 1995.

Hommage à Jacques RENOUVIN
En ce 50· anniversaire de la libération des camps, la

journée nationale de la déportation a été l'occasion,
dans de nombreuses localités, de rendre un hommage
particulier à des camarades disparus.

Ce fut le cas le cas à Brive où a eu lieu une cérémonie
en hommage à notre camarade Jacques Renouvin
déporté à MAUTHAUSEN.

Après le dépôt de gerbes au Monument du Souvenir,
le cortège s'est rendu à la gare de Brive où était dévoi-
lée une plaque à la mémoire de notre camarade.

En présence de M. le Sous-Préfet, de M. le Maire de
Brive, des Présidents des Associations d'anciens com-
battants, notre ami Roger Gouffault, membre du Bureau
de notre Amicale, a rappelé le combat de Jacques
Renouvin: prisonnier de guerre évadé, il a rejoint la
Résistance à Montpellier dès décembre 1940 et est
devenu rapidement un des responsables des groupes
frères du mouvement "Liberté", arrêté en gare de Brive
le 23 janvier 1943, transféré à Fresnes, il connaîtra le
camp de Neue-Bremm avant d'arriver à MAUTHAUSEN
en septembre 1943 où il est décédé le 25 janvier 1944.

Roger Gouffault a assuré la famille de notre camarade
Jacques Renouvin, et en particulier son fils Bertrand né
pendant l'internement de sa mère arrêtée le même jour
que son père, de nos sentiments fraternels.

,
POUR QUE LA MEMOIRE DEMEURE

"Par notre geste, nous avons voulu rendre hommage
à tous les déportés, ceux qui ont eu la chance de revenir,
mais aussi et surtout, pour qu'on n'oublie pas tous ceux
qui ne sont pas revenus. A notre façon, nous avons
voulu qu'une trace demeure de cette période horrible de
notre histoire.

Si vous passez par Bayeux, au Mémorial Charles de
Gaulle, vous verrez l'habit rayé et quelques objets ayant
appartenu à notre père Picand Léon, matricule 26925,
MAUTHAUSEN, Loib-Pass dont nous avons fait don à la
ville de Bayeux".

Ces lignes sont extraites d'une lettre adressé à l'Ami-
cale par Jacqueline et Rolande, les filles de Léon Picand,
décédé en 1975.

Nous sommes particulièrement touchés par ce geste
qui est une contribution à la transmission de la mémoire.
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LA MEMOIRE DE LA DEPORTATION

"'DANS LES LYCEES ET COLLEGES
le cinquantième anniversaire de la libération des

camps a été marqué par de nombreuses initiatives de
professeurs dans le cadre des plans d'action éducative
qu'il s'agisse de journées d'étude, d'expositions ou de
voyages dans différents camps notamment à MAUTHAU-
SEN.

à Gorron (Mayenne)

Les élèves du lycée Francis Lallart
ont réalisé une exposition à partir
notamment de photographies et
documents que leur professeur M.
Leparoux avait rapportés d'un voyage
à MAUTHAUSEN organisé par l'Ami-
cale. Cette exposition ouverte au
public pendant deux jours a suscité
un vif intérêt.

à Grenay (Pas de Calais)

"du 9 au 13 mai", l'exposition
"1945: Victoire et retour à la Paix" réa-
lisée avec la collaboration de l'Amica-
le de MAUTHAUSEN a attiré un
public passionné ayant parfois vécu
ces évènements, mais aussi des
jeunes soucieux de comprendre" -
"Nord Eclair".

A notre grand regret, faute de place, il nous faut en rendre
compte trop brièvement. Nous n'omettrons pas, pour
autant, de souligner que toutes ces actions sont pour une
large part le fruit de l'activité développée par nos camarades
qui vont témoigner dans les écoles et par l'impact qu'ont les
visites du camp par les professeurs ...

DES EXPOSITIONS
Saint-Jean de Vedas (Hérault)

Exposition conçue et organisée par
Mme Lacaze, fille de notre ami Paul
Tillard.

Le 23 mai, pendant plus de 6
heures, ils ont participé à des débats
avec des déportés, débats d'un haut
niveau auxquels les recherches
menées pour réaliser leur expositon
les avaient préparés.à Caen (Calvados)

Le 20 mars, au Collège René Lemiè-
re. Dans le cadre d'une exposition
réalisée par les élèves, 8 déportés ont
témoigné de 11 h à 16 h avec les
jeunes et répondu à leurs questions.

De nombreuses autres expositions
et évocations, que par un manque de
place nous ne pouvons citer, ont eu
lieu.

A Arnouville-les-Gonesse
(Val d'Oise)

Les élèves du lycée profession-
nel d'Arnouville les Gonesse ont réa-
lisé, après la visite du camp du Stru-
thof, sous le titre "Liberté confisquée,
liberté retrouvée", une exposition
d'une qualité exceptionnelle.

Pourtant, nous nous devons de sou-
ligner, même en quelques lignes, l'ex-
traordinaire évocation de ce que
furent les souffrances endurées dans
les camps par des élèves actuels et
anciens, formés depuis plusieurs
années à l'art dramatique sous le titre
"Le cri du silence".

DES VOYAGES D1ÉLÈVESÀ MAUTHAUSEN
1 - Lycée International de Strasbourg

M. Steegmann, qui participa à l'un
des voyages de professeurs, organisé
par l'Amicale, et ses collègues du
lycée international de Strasbourg ont
établi, dès l'été 1994, pour les classes
de 1ère, un vaste programme d'étude
sur les camps et l'univers concentra-
tionnaire qui s'est traduit par:

- La visite du Musée de la Résistan-
ce et de la Déportation, le 7 octobre
1994, à Lyon.

- La visite du camp d'Auschwitz-Bir-
kenau, par un petit groupe le 17
novembre 1994.

- Une "semaine de la Déportation"
avec exposition et débats avec des
déportés du 17 au 24 mars 1995.

- Une visite du camp de MAUTHAU-
SEN du 22 au 24 février 1995 ; nos
camarades René Mangin et Mariano
Constante ont accompagné à MAU-
THAUSEN r Hartheim et Ebensee les
58 élèves et leurs 6 professeurs.

Suite à ce voyage, M. R.Steegmann
nous écrivait le 2 avril 1995 :

"sans votre aide, notre voyage à
MAUTHAUSEN n'aurait pas été ce qu'il
fut. M. Constante et M. Mangin ont su
nous transmettre avec une grande et
simple profondeur leur vécu et leur
expérience de la vie. Mes élèves, mes Les jeunes du Lycée international de Strasbourg, au bas des 186 marches.
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collègues et moi-même en gardons un
souvenir inoubliable; je n'ai personnel-
lementjamais organisé un voyage sco-
laire qui m'a tant apporté".

De leur côté nos camarades Mangin
et Constante nous écrivent: "Pournous
deux, c'est la première fois que nous
accompagnons un groupe de lycéens,
si disciplinés, cherchant à savoir,
posant des questions pertinentes tant
au cours de la visite qu'au cours du col-
loque du 23 février, etplus tard pendant
la semaine de la Déportation.

Nous sommes sûrs qu'ils n'oublie-
ront pas et qu'ils témoigneront de ce
qu'ils ont vu et appris pendant ce
voyage".

Cette certitude est confirmée par les
textes rédigés dès leur retour par des
élèves de lé'. dont nous reproduisons
ces courts passages:

"au départ, imaginez une bande de
joyeux lurons dans un bus. On entend
des appels, des rires... on entame des
matchs impitoyables de tarot ou de huit
américain... on se met à l'aise quoi!

Maintenant, laissez passer deux
jours.

Remettez la même bande dans le
même bus pour le même trajet, mais
en sens inverse. L'ambiance est ten-
due, réfléchie. Il ya quelque chose de
plus qui se lit dans les yeux.

Mais il faut savoir que les 58 joyeux
lurons se rendaient à MAUTHAUSEN,
et qu'ils étaient accompagnés de
deux anciens déportés Mariano
Constante et René Mangin.

Nous sommes arrivés au camp
pour y passer la journée.

Il faut savoir qu'architecturalement
MAUTHAUSEN est une merveille:
une muraille de granit, parfaite, ponc-
tuée de trois miradors grisâtres. A
l'intérieur, l'Appelplatz s'étire entre
deux rangées de baraques. Des mil-
liers de fantômes en guenilles rayées
semblent encore y errer, rendus à la
vie par la simplicité et la profondeur
de Mariano et de René. Des histoires
qu'on nous a souvent racontées,
prennent ici une dimension étrange et
terrible, presque réelle. Pour un peu
on entendrait le cri des SS au loin.

Mais le pire arrive: la chambre à
gaz.

Pourtant il faut continuer: nous arri-
vons à la carrière. L'escalier de la Mort
aux 186 marches "dont chaque pierre
contient le sang d'un espagnol".

En novembre 1994, M. Frédéric Tou-
blanc, professeur d'histoire au lycée
Carnot de Roanne, nous écrivait :
"Suite à ma participation à la visite du
camp de MAUTHAUSEN au prin-
temps dernier, je vous fais part de
mon vif désir de retourner sur ce site
avec des élèves. J'ai pensé, pour ce

Dépôt de gerbes par le Lycée international de Strasbourg.

Le lendemain, nous passons devant
le commando de Gusen dont il ne
reste que les murs du four crématoire
coincés entre quelques jardinets d'un
lotissement.

Puis nous arrivons à Hartheim, ici il
n'y a personne pour raconter. Pas un
seul des milliers d'enfants, de
femmes, de vieillards, de mutilés de
guerre, d'handicapés physiques,
d'opposants au régime qui y furent
déportés n'en est revenu. Ils ont tous
été torturés au nom "d'expériences
médicales" puis gazés.

Peut-être maintenant comprenez-
vous pourquoi l'ambiance était plus
tendue au voyage de retour. Pourquoi
et comment en deux jours, on peut
changer et apprendre à mieux réflé-
chir sur l'Homme, la Vie, la Liberté et
son prix. Mariano Constante et René
Mangin, merci pour tout, nous n'ou-
blierons pas.

Après ces lignes d'Isabelle Gattiker,
lé'. L, quelques extraits du texte signé
de Céline Dietrich, Agnès Rees,Caroli-
ne Martin, élèves de lé,e :

"En entrant dans le camp, la pre-
mière impression est celle d'un uni-
vers à part, coupé du reste du monde
et particulièrement sinistre. Un silen-
ce inhabituel règne, ce qui contribue
à créer cette atmosphère pesante,

Il - Lycée Carnot de Roanne

faire, retenir deux classes de r- soit
45 élèves que j'ai préparés à "la visite".

Il sollicitait la présence d'un déporté
pour piloter les jeunes en précisant
"La visite exemplaire que j'ai faite le 6
avril dernier ne peut que me conforter
dans cette indispensable forme de
sensibilisation faite par les acteurs du
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oppressante, angoissante presque.
Comme si 50 ans n'avaient pas réussi
à atténuer l'omniprésence de la mort.

Le moment le plus intense est sans
doute la visite de la chambre à gaz.
Après en avoir fermé les portes, M.
Mangin prend la parole. Très émus,
les élèves se taisent, incapables de
comprendre tant de cruauté.

Descendre les 186 marches, chacu-
ne marquée de la souffrance, du sang
des hommes qui, il ya 50 ans firent ce
chemin dans d'autres conditions, per-
met de donner à l'expression "exter-
mination par le travail" toute sa signi-
fication.

La présence de deux déportés nous
permet de mieux comprendre, de
réfléchir, et surtout nous faire prendre
conscience de notre responsabilité et
de notre devoir pour l'avenir. Et c'est
là leur principal objectif: témoigner,
partager leur expérience et nous faire
réfléchir. Afin que nous sachions les
souffrances que les hommes ont pu
faire subir à d'autres hommes. Et que
rien ne soit oublié.

Ce voyage aura donc été davantage
même qu'un "retour en arrière". Une
véritable leçon d'humanité."

drame de la déportation".
Notre camarade Mangin, infati-

gable, s'est rendu à MAUTHAUSEN
en autocar avec les 45 lycéens et leurs
4 accompagnateurs du 27 au 29 mars
1945.

La visite s'est déroulée sous la
neige et un vent glacial mais, comme



le souligne René Mangin, "ce temps
déplorable a été un élément complé-
mentaire pour que les jeunes imagi-
nent les conditions dans lesquelles
ont vécu les déportés qui ont eu à
subir ce froid pendant un, deux ou
trois hivers très longs".

Tous les participants ont assuré à
René Mangin: "qu'ils n'oublieront
jamais ce qu'ils ont vu et entendu et
qu'ils œuvreront afin que personne
ne vive ce que les déportés ont vécu".

Les jeunes du Lycée Carnot
de Roanne

au bas de l'escalier
de la carrière.

III - Collège Montaigu de Jarville
Les voyages effectués par les pro-

fesseurs et les élèves à MAUTHAU-
SEN ne restent pas sans lendemain.
Ils donnent lieu, à des réalisations
intéressantes, voire remarquables.

Par exemple, les élèves du Collège
Montaigu de Jarville près de Nancy, qui
avaient visité MAUTHAUSEN, à l'initiati-
ve de leur professeur M.Franck Schwab,
sous la conduite de nos amis Lewan-
dowski, Mangin et Thouvenin, ont réali-
sé, dirigés par l'ensemble du personnel
enseignant de l'établissement, outre
une exposition, un remarquable ouvra-
ge intitulé "MAUTHAUSEN POUR

De Isabelle Buche , de Valdreux,
dans l'Aube, nous avons reçu le
poème en prose que nous reprodui-
sons ci-dessous avec quelques "arran-
gements" que l'auteur nous pardon-
nera. Elle s'adresse, à l'occasion du
50ème anniversaire de la libération
des camps à un ancien déporté espa-
gnol qui lui a révélé le combat pour la
liberté et la barbarie des Camps, celui
de MAUTHAUSEN en particulier. C'est
à lui qu'elle dédie son texte et à tra-

,
COMMUNIQUE

MEMOIRE- 1945/1995" et présenté, à
juste raison, comme une étude du systè-
me concentrationnaire nazi à travers
l'exemple du KZ MAUTHAUSEN (1938-
1945) - une "thèse" très abordable, très
riche, bien illustrée, élaborée avec beau-
coup de soin et de clarté.

On ne pourrait mieux remercier cha-
leureusement les élèves de 3ème et
leurs professeurs qu'en se procurant
cet "ouvrage collectif" dont le but est
de réaffirmer "la valeur des droits de
l'Homme et de faire que plus jamais
ne réapparaisse une barbarie aussi
inhumaine que celle du nazisme".

CES MARCHES DE l'ENFER
vers lui à tous les survivants:

"Tu n'as pas vingt ans. Pourtant tu
quittes tout. Famille, pays. Tu veux un
monde meilleur. Mais qui va t'écou-
ter? à quel prix?

Tu seras pris! Emmené dans ces
camps de la mort - pour identité, pour
nom: un simple numéro. Sans jamais
t'avouer vaincu - Tu vas résister à cette
fin certaine. Avec beaucoup de peine.

Ces marches de l'Enfer, tu les
connais trop bien. pour y avoir laissé

A demander à l'Amicale - prix 70.-F
(franco de port).

Dans notre numéro spécial du
5(Jème anniversaire à pereître à la ren-
trée, nous rendrons compte du voya-
ge à MAUTHAUSEN des élèves du
collège "Gabriel Pierré" de Sainte-
Marie aux Chênes organisé du 5 au 8
mai à l'initiative de leur professeur
Monsieur Maurice Petitdemange.

Dans notre numéro de septembre,
nous rendrons compte de deux voyages
d'élèves que notre camarade Georges
Bernard a accompagné à MAUTHAU-
SENau cours du mois d'avril 1995.

ta force, ta jeunesse. Tu n'as peur de
rien. Inconscience? Folie? Non sim-
plement courage! Courage qu'aujour-
d'hui certains hommes n'ont pas. Tu
n'en parles jamais. Pour oublier? Mais
comment? je te le demande? Souvent
tu t'éloignes. Tu n'en parles jamais.
Pourtant tu devrais. Seulement pour
nous. Pas uniquement pour savoir.
Mais pour que cela ne se reproduise
plus. Tout ce que vous avez laissé dans
ce camp ... MAUTHAUSEN".

Les nouveaux programmes de l'en-
seignement primaire désignent le 8
mai 1945 comme "l'Armistice de la
Seconde Guerre Mondiale".

Il s'agit là d'une grave déformation
de la vérité historique.

Le 8 mai 1945, la capitulation sans
condition des armées hitlériennes mit
fin à la guerre en Europe par la Victoi-
re des armées alliées sur la barbarie
national-socialiste. Quant à la secon-
de guerre mondiale, elle n'a pris fin
que le 2 septembre 1945 par la capitu-
lation des armées japonaises.

Mésestimer la victoire de la liberté
sur la barbarie nazie le 8 mai 1945, ce

n'est servir ni l'Europe, ni la liberté.
C'est trahir la mémoire des soldats
des armées alliées, de l'armée fran-
çaise reconstituée et de la Résistance;
leurs sacrifices nous ont ouvert les
portes des camps de concentration.

Ainsi que le déclarait le Président de
la République Fédérale d'Allemagne,
Monsieur Richard Von Weisàcker le 8
mai 1995 :

" ... Le 8 mai a été un jour de libéra-
tion. Ce jour nous a tous libérés du
système de la tyrannie national-socia-
liste édifiée sur le mépris de l'homme".

Les associations de Déportés, Inter-
nés et Familles, unies dans leur diver-
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sité, en appellent au Ministre de
l'Education Nationale.

Le respect de l'Histoire sert la cause
de la liberté. La façon dont l'histoire et
l'éducation civique seront enseignées
à l'école préparera les citoyens de
demain.

Association des Déportés et Internés
de la Résistance

Fédération Nationale des Déportés
et Internés de la Résistance

Fédération Nationale des Déportés
et Internés Résistants et Patriotes
Union Nationale des Associations

de Déportés, Internés et Familles de Disparus
L'Amicale de Mauthausen s'associe à la

démarche des signataires de ce communiqué.



LECTURES
En cette année du cinquantenaire de la libération des

camps et de la fin de la Seconde Guerre Mondiale, nous rece-
vons à l'Amicale de nombreux ouvrages concernant la Résis-
tance et la Déportation -

Nous signalons entre autres:

Une anthologie des poèmes
de Buchenwald

d'André Verdet, artiste "pluriel", résistant puis déporté à
Auschwitz et Buchenwald. André Verdet écrit "...Malgré l'en-
fer sur la terre, des hommes ont pensé que quelque part,
hors de cet enfer, le monde conservait encore une part
immense de beauté et de bonté". Le corps était atteint, mar-
tyrisé, mais non l'esprit.

Publiée par l'Association française de Buchenwald-Dora
aux éditions Tiresias - 21, rue J. Letort -75018 PARIS (80.-F)

Au delà de l'irnaqinable
de René Haentjens (1923-1993) un Saint-cyrien dans la

Résistance et la Déportation.
De la promotion 1942, René Haentjens tente de gagner l'Es-

pagne. Arrêté en 1943, il connaît Compiègne, Buchenwald,
Dora, et participe à la construction du camp de Harzungen.
Evacué en avril 1945, il réussit, avec des camarades, à s'éva-
der. Il publie, sous forme de roman, tout ce qu'il a vécu en
cette période tragique.

C'est très bien écrit et la lecture de cet ouvrage est prenante.
Peut être commandé à Madame René Haentjens - 5, rue

Alexandre Ribot - 78150 Le Chesnay (120.-F)

Un village dans la bataille des Glières -
Capitaine Anjot

(L'honneur d'un chasseur alpin) - de Claude Antoine
Claude Antoine est le fils de Maurice Antoine, résistant,

déporté à Mauthausen (Mie 35.117) en septembre 1943.
C'est l'histoire de la fin héroïque de la bataille des Glières

où les maquisards, sous le commandement du capitaine
Anjot, résistèrent glorieusement à un ennemi très supérieur
en hommes et en moyens, avant de tenter une retraite parti-
culièrement difficile en raison de l'hiver et du terrain. L'au-

teur met en relief les qualités exceptionnelles du Chef qui
avait consciemment accepté son sacrifice dans une bataille
perdue d'avance, mais où l'honneur de la France combattan-
te était en jeu. C'est l'histoire, aussi, d'une région meurtrie
par une répression impitoyable à laquelle participa la Milice.

Cet ouvrage, abondamment illustré, est réalisé par l'Asso-
ciation des Rescapés du Plateau des Glières.

Dans le silence des camps
Un riche album de photographies réalisées par Erich Hart-

mann.
"Erich Hartmann et sa famille ont pu s'enfuir de l'Alle-

magne nazie à la fin des années trente, mais il reste hanté par
ce qu'ont subi ses frères juifs et tant d'autres victimes des
crimes hitlériens ... ses photographies saisissent les camps,
tels qu'ils sont aujourd'hui, tranquilles et en ruines; mais
vides de vie, ils reflètent encore l'horreur dont ils ont été
témoins.C'est un souvenir des camps profondément émou-
vant .••..- -

Des légendes précises et détaillées, des informations his-
toriques viennent compléter les superbes photographies en
noir et blanc.

Le photographe n'a pas oublié Mauthausen et les lieux où
l'on ajoutait encore une souffrance à la souffrance ordinaire.
(bunker, chambre à gaz) - Les Editions de la Martinière
(27, rue St André des Arts, Paris 6ème) (112 p - 25,5 x 27,5 cm
- 249.-F)

Les actes du Colloque à la Sorbonne
La "Revue d'Allemagne et des pays de langue allemande"

dans sa livraison d'Avril-juin 1995 (tome 27 - numéro 2)
publie une première tranche des actes du colloque du 2-3
février 1995 à la Sorbonne: textes des communications des
intervenants dans la langue d'origine. Une seconde partie
comportant les comptes-rendus des discussions et les
traductions représente encore une très grande somme de
travail.

D'ores et déjà le numéro d'avril-juin 1995 est disponible, en
nombre limité, à l'Amicale ou peut être commandé au:

Centre d'Etudes Germaniques de Strasbourg
8, rue des Ecrivains 67081 Strasbourg cédex
CCP Strasb'ourg 1299 41 A-
Prix 100.-F

LE PARTAGE DE NOS LOCAUX
Les locaux de l'Amicale ont changé. Ceux qui sont passés à

Paris ont pu s'en apercevoir et ceux qui n'ont encore rien vu
ne seront pas étonnés en découvrant que "le changement de
propriétaire" (maintenant la Fondation pour la Mémoire de la
Déportation) et le partage des bureaux ont provoqué des
modifications importantes. La redistribution des espaces, la
mise en conformité de l'électricité, le renouvellement de la
façade étaient des opérations trop complexes pour que nous
puissions les réaliser seuls avec les entrepreneurs.

C'est une jeune femme, architecte d'intérieur, qui a été
notre "maître d'oeuvre". Nous n'avons eu qu'à nous louer de
ses services, en particulier pour les formalités avec les auto-
rités de tutelle.

Si certains d'entre vous ont des problèmes du même type à
résoudre nous ne pouvons que leur recommander:

Isabelle JARREAU - Architecte d'intérieur O.P.Q.A.1.
8, Cour de la Ferme Saint-Lazare - 75010 PARIS
Tél. 42.46.26.97 - Fax. 42.46.26.78

NOUVELLES LYONNAISES ..
Le 22 mars 1995, les gones sont sortis de leurs traboules

pour se réunir dans le restaurant de nos amis Naudin, rue
Franklin, trente étaient au rendez-vous, tous heureux de se
retrouver malgré les petits ennuis de santé des uns et des
autres. Bien sûr, nous leur avons fait un court compte-rendu
des travaux de notre Amicale, production télévisée, réédition
des diverses publications sur Mauthausen et ses camps
annexes, voyages de professeurs.

Puis nous passons aux réjouissances d'une bonne table, et
les conversations vont bon train, les souvenirs sont échan-
gés et, chose curieuse, nous rions aujourd'hui d'évènements
qui, il y a cinquante ans, dépassaient la tragédie; enfin,
comme toute bonne chose a une fin, vers les 15 heures, nous
nous séparons avec regrets, mais avec un projet, l'organisa-
tion au départ de Lyon d'un voyage à Mauthausen avec bien
sûr, un zeste de tourisme.

Célestin Levert - Jean Mansching
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LE CAMP DES ESPAGNOLS
Extrait de "La déportation - le système concentrationnaire
nazi" édité par le Musée d'Histoire Contemporaine - BOIC

Au début du mois d'août 1940, moins de six semaines
après la signature de l'Armistice par le gouvernement du
Maréchal Pétain, 392 Espagnols furent internés à Mauthau-
sen.Premiers des 7.300 combattants républicains immatricu-
lés dans ce camp de 1940 à 1945.A la fin de la guerre, en mai
1945,2.000 seulement survivaient.

Tous les autres étaient morts: dans la brutalité des pre-
miers mois, à la carrière, à la construction de la forteresse,
dans la neige et la glace de l'hiver, dans l'épuisement de la
deuxième année où ils formèrent la plèbe du camp central et
surtout de Gusen (en septembre-octobre 1941, tous les morts
de Gusen furent des Espagnols); dans l'opération "baignoire"
de 1942 où le simulacre d'hygiène inventé à Gusen visait à
éliminer les plus faibles, dans la chambre à gaz d'Hartheim
où étaient liquidés les "Musulmans" officiellement dirigés
vers le "sanatorium" de Dachau. Morts d'accidents de tra-
vail,de sévices répétés, morts de la tuberculose, du typhus,
de la dysenterie, morts après avoir lutté pied à pied.

Depuis dix ans, le combat était leur destin. Dans l'armée
républicaine contre les franquistes et leurs alliés fascistes et
nazis,dans les camps français où, avec leurs familles, ils
avaient été les premiers "réfugiés" puis les premiers "inter-
nés" à Bram, à Gurs, à Rivesalte, à Elne, au Barcarès, à Sept-
fonds, à Argelès, au Vernet et le pays de la liberté ne leur
avait été ni accueillant, ni secourable. Dans les unités com-
battantes ou auxiliaires des armées françaises, au cours de la
Campagne 1939-40, ils avaient connu la drôle de guerre à l'is-
sue de laquelle s'était scellé leur malheur.

Soldats, prisonniers de guerre, militaires régulièrement
incorporés et encadrés dans les unités de pionniers ou la
Légion Etrangère, ils avaient suivi de Front stalags en Sta-
laqs l'itinéraire de la défaite et de l'exil des 1.800.000 prison-
niers français. Au mépris des Conventions de Genève et mal-
gré les réserves des autorités de Vichy,ils avaient été extraits
des camps de prisonniers, pour devenir "Schutz Haflinge". La
police politique du Ille Reich n'en n'avait oublié aucun. Alors
qu'ils auraient dû être prisonniers politiques sous le triangle
rouge, les SS créèrent pour eux la catégorie des Rote Spanier
avec le triangle bleu frappé du S. Tous allèrent à Mauthau-
sen, le camp des irrécupérables parce que, pour les nazis,
depuis Madrid, Tolède et le front de l'Ebre ils étaient des
ennemis auxquels il ne serait jamais pardonné.

A Mauthausen, ils ne pouvaient plus mal tomber: le camp
était de création récente et les installations sommaires, les
effectifs réduits, l'encadrement intérieur assuré par les seuls
détenus de droit commun, verts et noirs .Les Polonais qui
constituaient le groupe national le plus nombreux, ignoraient
tout d'eux. A Buchenwald, ils auraient peut-être pu trouver
quelques complicités auprès des politiques, communistes ou
autres, qui, depuis 1933 avaient investi l'appareil clandestin.
A MAUTHAUSEN, rien. Que leur courage et leur solidarité.

Le 26 août 1940, José Marfil-Escabona fut le premier
d'entre eux à succomber.En fin de journée, ils se rassemblè-
rent et firent une minute de silence. Geste d'humanité,témoi-
gnage de respect, action collective: de quoi stupéfier les SS
mais aussi encourir toutes leurs foudres .Démarche sans len-
demain, mais la ligne était tracée: lutter.

Alors, ils luttèrent. Ils ne purent éviter la carrière (l'enfer de
l'enfer), ni les galeries de mine de Gusen mais s'efforçant
d'apprendre l'allemand, faisant valoir leurs compétences
pour devenir maçon plutôt que terrassier, coiffeur plutôt que
manoeuvre, photographe ou couturier plutôt que bête de
somme tirant les wagonnets, ils conquirent des places et,
composant avec les autres nationalités, ils jouèrent le terrible
jeu du moindre mal sauvant ainsi une minorité. ils tinrent
bon jusqu'à l'arrivée, en 1943-1944 d'autres combattants de
la liberté, anciens des brigades internationales, anti-fascistes,
résistants anti nazis et patriotes de toute l'Europe. Ils partici-
pèrent à la création et à la montée en puissance du contre-
pouvoir clandestin, dressé contre les SS et leurs agents. Au
centre même du dispositif international, ils sauvegardèrent
ce qui était possible, si peu que ce fut.

Arrivés socialistes, communistes, trotzkystes, anarchistes
ou apolitiques, ils firent bloc et, en 1944, les survivants
avaient tous le même profil.Durcis dans leurs corps, discrets
jusqu'au mystère, vigilants jusqu'à l'obsession, opiniâtres
jusqu'à l'entêtement, avares de paroles, mais prompts à l'ac-
tion, ils tenaient des postes clefs, à la Schreibstube et même
à la Politische Abteilung.lntraitables, ils avaient éliminé les
traîtres et les mouchards. Sachant aller au delà des ran-
coeurs du passé et de l'amertume d'un si long abandon, ils
avaient accueillis et aidés ceux qui, après eux, avaient mené
le même combat. Ils ont été en mai 1945, au premier rang du
groupe militaire international, embryonnaire mais résolu, qui
tint les SS à distance et reçut, d'égal à égal, les forces alliées.

Pierre SAINT-MACARY

LA MÉGÈRE DE LA RUE DAGUERRE
Le Samedi 1·' août 1942 eut lieu, à Paris, rue Daguerre, un

imposant rassemblement de femmes encadré d'une quin-
zaine de F.T.P.armés au cours duquel Lise London harangua
la foule. L'impact de cette manifestation fut tel que De Bri-
mon, ministre de Pétain, lança un "appel à la population"
dans lequel il se déchaîna contre la "mégère de la rue
Daguerre". La presse, Radio-Paris reprirent ce qualificatif
contribuant ainsi à populariser cette première grande action
patriotique.

Moins de deux semaines plus tard, Lise London, "la mégè-
re" est arrêtée par la police de Pétain. Sa résistance ne s'arrê-
te pas là pour autant, dans les prisons françaises comme
dans les camps de Neue-Bremmen et de Ravensbrûck, elle la
continuera sous les formes appropriées.

Aujourd'hui Lise London, en publiant ses souvenirs dans
un livre intitulé "La mégère de la rue Daguerre" fait découvrir
l'héroïque combat des femmes dans la Résistance, dans les
prisons de Vichy, dans les camps nazis.

Les déportés de MAUTHAUSEN qui ont vu arriver des

femmes évacuées de Ravensbrück auront une raison supplé-
mentaire de lire ce livre dans lequel ils découvriront les itiné-
raires de deux de leurs camarades qui au camp ont joué un
rôle essentiel pour assurer la survie d'un grand nombre
d'entre eux. Il s'agit d'Arthur-Gérard London, mari de Lise, et
de Frédo Ricol, frère de Lise qui fut le premier Secrétaire
Général de l'Amicale en 1945.

Dans le cadre du 50ème anniversaire de la libération des
camps, la presse, les radios, les télévisions, à quelques trop
rares exceptions près, n'ont pas évoqué la part importante
prise par les femmes dans la Résistance,leur courage, le mar-
tyre de tant d'entre elles.

Ce livre comble cette lacune et sa large diffusion auprès
des nouvelles générations contribuera à la transmission de la
mémoire.

Raymond HALLERY
"La mégère de la rue Daguerre" - Editions du Seuil 145.-F

disponible à l'Amicale 160.-F
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PÉLERINAGE DE LA TOUSSAINT 1995
Soucieux de tenir compte des dates des vacances scolaires

afin de permettre la participation des jeunes à notre pèlerinage,

Le DÉPART aura lieu: SAMEDI 28 OCTOBRE 1995 à 19 h 43
Le RETOUR: MERCREDI r- NOVEMBRE 1995 à 9 h 23

Les déportés et familles voyageront à leur choix en
wagons lits T3 (3 par compartiment) avec des billets
2éme classe ou en wagons lits double (2 par comparti-
ment) avec des billets 1éreclasse.
Les lauréats du Concours de la Résistance, les jeunes
participants invités par nos adhérents et leurs accom-

Pour les déportés et familles

pagnateurs voyageront en couchette 2éme classe (6 par
compartiment).

Deux itinéraires différents sont prévus pendant le
séjour en Autriche. Tous les participants se retrouvant
le soir dans le même hôtel.

Pour les jeunes lauréats et leurs accompagnateurs

DIMANCHE 29 OCTOBRE 1995
Cérémonie à Ebensee, Melk et Steyr Visite du camp de Mauthausen - cérémonies

Visite et cérémonies au camp de Mauthausen
Cérémonie à Gusen

LUNDI 30 OCTOBRE 1995
Cérémonie à Melk
Rencontre avec des jeunes Autrichiens
Visite de l'Abbaye

Cérémonies à Linz, Hartheim, Voklabruck,
Redl-Zipf

MARDI 31 OCTOBRE 1995
Cérémonies au Château d'Hartheim et à Ebensee

Départ de Salzburg à 23 h 07 pour Paris

Les délais imposés pour les réservations (train et hôtels)
font que les inscriptions devront impérativement parve-
nir à l'Amicale avant le 15 juillet 1995, accompagnées
d'un versement de 500.-f par place réservée. En cas
d'annulation, cette somme restera acquise à l'Amicale
qui est tenue de verser des arrhes à titre définitif.

Le programme détaillé, conditions et prix seront adres-
sés dès réception des inscriptions. A titre indicatif, le
prix Paris/Paris approximatif sera de 2.600.-F pour ceux
voyageant en 2ème classe (6 par compartiment), de
3.200.-F pour ceux voyageant en T3 et de 3.600.-F pour
ceux voyageant en wagons lits double.

Fiche d'inscription page suivante ~

OUVRAGES DISPONIBLES A L'AMICALE -
tous ces envois s'entendent franco de port

CASSETTES:
CASSETTE-VIDEO - iconographie - photos
CASSETTE-VIDEO - LA LIBERATION DES CAMPS
CASSETTE AU DIO - Description du camp

OUVRAGES:
LA DEPORTATION
MAUTHAUSEN VILLE D'AUTRICHE (G.J.Horwitz)
LE PAIN DES TEMPS MAUDITS (P.Tillard)
CES FEMMES ESPAGNOLES (Neus Catala)
MONOGRAPHIE du commando de Melk (J.Varnoux)
"LES PIERRES QUI PARLENT" (nlle édition)
"ALBUM PHOTOS" (nlle édition)
Recueil de Textes (A. ULMANN)

DIVERS
INSIGNES
STYLOS du 50·me anniversaire - les cinq
CARTES DES SIGNES DU ZODIAQUE
Robert Renard
MEDAILLE DU CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE

1.000.-F
165.-F
55.-F

265.-F
165.-F
115.-F
165.-F
65.-F
30.-F
35.-F
35.-F

25.-F
105.-F

60.-F
250.-F

LES PUBLICATIONS DE L'AMICALE

LES PIERRES QUI PARLENT
réédition récemment mise à jour par Jean Laffitte 25.- F
(30.-F franco de port)

ALBUM PHOTOS
50 photos légendées dont photos SS 30.-F
(35.-F franco de port)

A pereître à la rentrée:

LES COMMANDOS DE MAUTHAUSEN
Gusen, Ebensee, Melk, Linz, Redl-Zipf

Pour permettre aux jeunes de découvrir la réalité des
camps, offrez ces documents aux bibliothèques des lycées et
collèges de votre ville, de votre région à l'exemple d'un de
nos camarades (soucieux de rester anonyme) qui en ache-
tant 10 exemplaires des "Pierres qui parlent" et de "l'Album
photos" nous a dit "Vu mon âge, je peux de moins en moins
participer à des débats, mais en offrant ces livres aux lycées
de mon coin, je continue à témoigner".
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FICHE D1INSCRIPTION AU PELERINAGE DE LA TOUSSAINT
28 OCTOBRE au 1er NOVEMBRE 1995

à retourner à l'Amicale avant le 15 juillet 1995

Nom & prénom. . .
Adresse et téléphone .
Commando .

Retient places "jeunes" couchettes 2ème classe
Retient places en wagon T3
Retient. . places en wagons lits double

Ci-joint un chèque de ..-F (soit 500 F par place retenue).

------------------------------------------------------------------------------------------------------~

OCTOBRE 1945. - N° 2#iBt

CAUCHEMAR
MAUTHAUSEN

fJujowul'1uu
ES=PO>I R

Bulletin intérieur d'information et de liaison
de l'Amicale des Déportés Politique de

NUMeRO SpeCIAL. - Assemblée Générale du 9 Septembre 1945
Fac-similé de l'entête du bulletin
d'octobre 1945. LES 50 ANS DE IIAMICALE

En octobre 1945 paraissait un numéro spécial de notre
bulletin rendantcompte de l'Assemblée Générale Consti-
tutive de notre Amicale du 9 septembre 1945, à laquelle
participaient 700 déportés et familles de disparus.

Elle avait été préparée par un bureau provisoire mis
en place dès le mois de juin à l'initiative notamment
d'André Ulmann, de Frédéric Ricol et d'Emile Valley.

Depuis un demi-siècle, dans l'union la plus totale,
nous oeuvrons pour transmettre aux nouvelles généra-
tions la mémoire de MAUTHAUSEN et pour exprimer
aux familles de nos disparus notre profonde affection.

Pour marquer comme il convient le 50ème anniversaire
de notre amicale retrouvons-nous nombreux le 8 octobre
1995 à midi à la Rencontre Fraternelle à l'Hôtel LUTETIA.

------------------------------------------------------------------------------------------------------~
DEJEUNER FRATERNEL DU so-« ANNIVERSAIRE DE L1AMICALE

HOTEL LUTETIA - 8 OCTOBRE 1995 à 11 h 30
Hôtel Lutetia - 45 Bld Raspail - 75006 Paris (Métro Sèvres-Babylone)

Fiche d'inscription à retourner impérativement à l'Amicale avant le 25 juillet 1995

Nom Prénom . .
Adresse .
Téléphone . .
Commando......... .
Réserve places pour le déjeuner du 8.10.1995

Prix du déjeuner: déporté, familles, amis 300.-F
veuve de déporté 150.-F

Ci-joint chèque de -F à l'ordre de l'Amicale.

Signature

11



La Vie de l'Amicale

NOS PEINES

Décès des Déportés
CAMPOS FERNANDEZ - Mauthausen -
MO4503

CARLES Antoine - Steyr - Gusen -
MO45715

DEBIAS André - Redl-Zipf, Wiener-
Neustadt - MO27945
DESPLACES Max - Gusen - MO48269
LESUEUR Marcel - Gusen - MO28269
RENAULT Roland - Melk Ebensee-
MO63.041

Décès dans les familles
de nos camarades
Christian LLOBELL -
fils de Manuel LLOBELL

Mlle Emilie CHARLAT- tante de François
CHAPAZ - Gusen
Mme Marie BEAUDOUIN - Vve de Jules
BAUDOUIN - MO61931 - Melk

Mme Monique PASSAGEZ - belle-fille de
Gaston Passagez, décédé - Gusen -
MO43.327

Mme Jean TALBOTIER - épouse de Jean
TALBOTIER - Linz - MO63196

Josefina CESAR - fille de Antonio
PANOS PORTA - Gusen
VELLAT Henri - Fils de Victor VELLAT décé-
dé à Ebensee en 1945 - MO120419 - Notre
ami Henri VELLAT est décédé subitement
durant le voyage de retour de pèlerinage du
50ème anniversaire qui le ramenait dans l'Ain.
Didier VILLETTE - fils de Jean VILLETTE
- Loibl-Pass - MO28656

Mme Josiane BETTON - épouse de Pier-
re BETTON - Mauthausen - MO134.067

A toutes nos familles,
nos amis, nos camarades,
nous présentons nos sincères
condoléances et les assurons
de notre sympathie.

ERRATA - Nous avons annoncé par erreur le décès
de notre camarade René, Marcel PARISSE - Melk -
Ebensee - M" 62915. Notre ami nous informe qu'il
va très bien et nous nous en réjouissons. Nous le
prions de nous excuser de cette malencontreuse
erreur et l'en remercions.

NOS JOIES

NAISSANCE

Pierre - 7ème petit-enfant de Mathias
ARRANZ (Pyrénées Orientales)

Au bébé nos voeux de bonheur et de pros-
périté et à sa famille nos chaleureuses féli-
citations

NOCES D'OR

Camille et Jeanne PROVOST-MANDI-
NAUD - fils de Marcel PROVOST décédé
au camp en 1945

Avec tous nos voeux à nos amis.

DISTINCTIONS

Commandeur de la Légion d'Honneur
Mme Marie-Claude VAILLANT-COUTURIER,
Présidente de la Fondation pour la Mémoi-
re de la Déportation
BOUVERNE Georges - Gusen 1 & 2 -
M" 53651

Officier de la Légion d'Honneur-
GALLIOT Jean - Melk-Ebensee - M" 98078

Officier dans l'Ordre National du Mérite -
Mme Michèle ROUSSEAU-RAMBAUD,
proviseur du lycée du Bellay à Angers, fille
de notre camarade Jules RAMBAUD,
décédé à Hartheim.

A nos amies et amis, nous présentons nos
sincères félicitations pour ces distinctions
bien méritées.

QUI ACONNU

André CASTAING - né le 25 janvier 1927
à GRENOBLE - arrêté le 1er février 1944 -
arrivé le 9 février 1944 à GUSEN Il - Ecrire
à sa soeur Mme M. LOCATELLI - 26, bld
Maréchal Foch - 38000 GRENOBLE.

André CHAMIGNON - MO119.911 - décé-
dé à Ebensee le 16 avril 1945 - Ecrire à
Mme Denise CHAMIGNON - 18, rue J.
Mermoz - 19390 SAINT GERMAIN DU
PUY.

A l'occasion du Cinquantenaire de la Libé-
ration des camps, l'Amicale a reçu de nom-
breux témoignages de sympathie de la part
de camarades qui n'avaient pas pu se
rendre au pèlerinage organisé à MAU-
THAUSEN, en particulier, notre ami Henri
LUDWIG, Steyr, Gusen - MO53890 - qui,
du Brésil à Sao-Paulo où il réside, nous a
fait part de son émotion.

CUVEE SPECIALE DE LA
LIBERATION DES CAMPS

Notre camarade Roger PUPOVAC,
ancien de MAUTHAUSEN, Linz III, vous
propose sa

"Cuvée spéciale libération des
Camps"

Un magnum d'un litre 1/2 de Bor-
deaux Supérieur rouge millésime de
1993 de Château Maison-Noble décoré à
la main avec une allégorie symbolisant
la libération des camps avec en dédica-
ce le nom de Mauthausen.

Le magnum emballage spécial franco
domicile 300.-F à commander à:
Roger PUPOVAC
Château Maison-Noble
33540 SAINT-MARTIN DU PUY
Tél. 56.71.86.53

L'AMICALE SERA FERMEE
DU 28 JUILLET 1995 au 28 AOUT 1995

TIRAGE DE LA TOMBOLA 1995
1 PELERINAGE à MAUTHAUSEN
1 PELERINAGE à MAUTHAUSEN
1 AQUARELLE originale encadrée
(58x78) de H. Rozinger à prendre à l'Amicale
1 VIDEOCASSETTE "MAUTHAUSEN POUR MEMOIRE"
1 OUVRAGE "LE PAIN DES TEMPS MAUDITS"
1 OUVRAGE "LE PAIN DES TEMPS MAUDITS"
1 MEDAILLE DU 50ème ANNIV.DE LA LIBERATION
1 OUVRAGE "MAUTHAUSEN VILLE D'AUTRICHE"
1 OUVRAGE "MAUTHAUSEN VILLE D'AUTRICHE"
1 OUVRAGE "MAUTHAUSEN - 50 ANS APRES"
1 OUVRAGE "LA DEPORTATION" (éditions FNDIRP)

07912
00506
10358

14559
01283
04465
16180
11418
00068
11346
04331

12709 1 VIDEOCASSETTE "LA LIBERATION DES CAMPS"
05057 1 VIDEOCASSETTE "LA LIBERATION DES CAMPS"
04767 1 COFFRET DE PARFUMERIE
06047 1 MONTRE DAME
01696 1 DECOR EMAIL SOUS CADRE
00249 1 DECOR EMAIL SOUS CADRE
08007 1 DECOR EMAIL SOUS CADRE
14642 1 DECOR EMAIL SOUS CADRE
00010 1 PEINTURE CHINOISE SUR SOIE
01995 1 "LA LECON DES TENEBRES" (Editions FNDIR-UNADIF)

Le Directeur de la Publication Emile VALLEY - N° d'enregistrement à la Commission Paritaire 61 D 73
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Les lots non retirés le 15 octobre 1995 resteront acquis à l'Amicale

impressions du perche- Mortagne


